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ENVOL

ÉDITORIAL
Un peuple de fourmis ?

EDITORIAL

La complexité

Le temps semble ne plus être ce-
lui de la complexité, au moment 
même où la réalité est de plus en 
plus complexe. Les postures, en 
effet, sont souvent sans appel. 
Pas d’alternative possible  ; tout 
se réduit au manichéisme, au 
pour ou au contre : telle ou telle 
décision politique, les voitures 
diesel, les voitures 
électriques, les 
boîtes de cassou-
let, celles de ra-
violis, les boudins 
noirs, les boudins 
blancs… 
Aucune hésita-
tion n’est alors 
permise, encore 
moins une quel-
conque interro-
gation. Tout sujet devient braise 
à polémique. Le phénomène 
s’enflamme avec le complotisme 
qui fait florès. 

Le complotisme

De l’athée qui voit dans l’incen-
die de Notre-Dame de Paris un 
miracle pour exonérer le pré-
sident de la République d’une 
allocution délicate aux autorités 
religieuses qui se glorifient de 
voir les catholiques et les laïques 
se retrouver dans une union sa-
crée. 
Comme si des catholiques ne 
pouvaient pas être laïques ! 

Le simplisme

Le simplisme en lieu et place de 
la simplification du réel. À ce 
train-là, ne risquons-nous pas de 
devenir comme le redoutait Jean 
Malaurie : "Un peuple de fourmis, 
manipulé par le verbe, l’image et 
l’informatique" ? 

Lors de l’affaire Dreyfus, les repas 
de famille tournaient souvent 
court avec des tables renversées, 
de la vaisselle en mille morceaux 
et des yeux, parfois, au beurre 
noir. 

Aujourd’hui, il est prudent pour 
les agapes d’éviter les sujets 
qui fâchent  : la reconstruction 
de la cathédrale, à l’identique,

les gilets jaunes, 
l’Olympique de 

Marseille, l’As-
sociation spor-
tive de Saint-
Etienne, la 
pêche no kill, 
la truite aux 
amandes dans 
une poêle… 

L'irrationnel

À dire vrai, tout se vaudrait 
puisque l’information - le tuyau -, 
est alimentée fréquemment par 
le dernier bobard. L’irrationnel 
trône en majesté, l’obscuran-
tisme sans vergogne. La nuance 
et la subtilité sont rarement au 
rendez-vous. Paul Valéry nous 
avait prévenus  : "Ce qui est 
simple est toujours faux. Ce qui ne 
l'est pas est inutilisable".

Le doute

Il est difficile, alors, de se 
construire une opinion qui tienne 
la route. Il est impératif de reve-
nir à la recommandation d’Alain : 
"Penser c’est dire non" afin de 
s’obstiner à conserver une dis-
tance critique et à secouer les 
idées toutes faites, les prêts-à 
penser. 

Ne convient-il pas plutôt de s’in-
téresser moins au spectaculaire 
qu’à l’important ?

Villes ! © Dominique Leclair
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Ce qui est simple est 
toujours faux. Ce qui ne 
l'est pas est inutilisable. 

Paul Valéry
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ACTUALITÉACTUALITÉ

Olivier de Serres à l'honneur toute l'année 2019

Olivier de Serres est toujours consi-
déré comme le père de l’agriculture 
française, en partie grâce à son œuvre 
"Théâtre d’Agriculture et mesnage 
des champs" (1600) qui traverse les 
siècles puisque la dernière édition de 
cet ouvrage date de 2001. L’objectif 
est de profiter de cette année de com-
mémoration nationale pour parler 
d’agriculture, des origines à nos jours 
et évoquer les besoins actuels des ci-
toyens-consommateurs qui font tou-
jours de cette activité un enjeu sociétal. 
Mais cette année reste aussi et avant 
tout une occasion exceptionnelle de 
faire connaître Olivier de Serres et son 
œuvre, d’abord à tous les Ardéchois, 
mais aussi aux agronomes et à tous 
ceux qui s’intéressent à l’agriculture.

Le personnage d’abord  : originaire de 
Villeneuve de Berg où il naît en 1539 
dans une famille de notables exerçant 
le métier de drapiers. Il achète à 19 ans 
le Domaine du Pradel, 150 hectares, 
pour en faire son terrain d’expérimen-
tation. Sa démarche est celle d’un sa-
vant de la Renaissance qui développe 
une approche "scientifique". Formé 
par de nombreux voyages en France 
et à l’étranger, sa connaissance est 
issue des auteurs anciens qu’il étu-
die (Caton, Columelle, Palladius…) 
et qu’il confronte à l’expérimentation 
locale. Ceci est résumé dans sa devise 
"Science, Expérience, Diligence". Il est à 
l’origine de l’introduction de nouvelles 
espèces comme la garance et le hou-

blon mais aussi la cartoufle que Par-
mentier nommera pomme de terre. Il 
observe la culture des plantes venues 
du Nouveau Monde, comme la tomate. 
Mais celle qui rendra Olivier de Serres 
célèbre est le mûrier blanc qu’il plante 
dans son domaine du Pradel. Dès 1599, 
il publie un texte "La cueillette de la soie 
par la nourriture des vers qui la font" qui 
sera, l’année d’après, un chapitre im-
portant de son Théâtre d’Agriculture. 
Cette activité va, en effet, générer toute 
une industrialisation autour de l’éle-
vage de vers à soie et entrainer des re-
tombées économiques considérables 
dont de très nombreux emplois en par-
ticulier dans les vallées cévenoles. 

Il est également un innovateur qui fît 
connaître de nouvelles techniques 
(travail du sol, fertilisation, irrigation 
et drainage…). Il introduit par exemple 
le développement de plantes fourra-
gères pour enrichir les terres laissées 
en jachère. Il travaille à l’amélioration 
du matériel agricole notamment un se-
moir en ligne à profondeur constante. 
Toutes ses réflexions et innovations en 
font un précurseur de l’agronomie (qui 
n’apparaîtra que vers 1850 en tant que 
science). Il a en effet un raisonnement 
systémique dans la prise en compte 
des interactions entre le fonctionne-
ment du milieu de culture et les tech-
niques adaptées.

Son intelligence a été de consigner les 
savoirs acquis de son expérience de 
quarante ans sur son domaine dans 
un ouvrage qui fait toujours référence. 
Son "Théâtre d’Agriculture et mesnage 
des champs", divisé en huit "lieux", 
constitue une véritable encyclopédie 
nécessaire à la gestion agronomique, 
économique et sociale d’un domaine 
agricole. Les titres des chapitres sont 
évocateurs  : Du devoir du mesnager  ; 
Du labourage des terres  ; De la culture 
de la vigne ; Du bétail à quatre pieds ; De 
la conduite du poulailler ; Du jardinage ; 
De l’eau et du bois ; De l’usage des ali-
ments. Aujourd’hui, après une période 
productiviste qui a montré ses limites 
et avec le développement de dé-

marches agroécologiques, le "Théâtre 
d’Agriculture et mesnage des champs" 
parle aux agronomes, car :
- raconter le "mesnage des champs" de 
notre époque, c’est offrir au citoyen la 
possibilité de se construire une image 
objective de l’activité agricole mo-
derne ;
- mettre en "Théâtre" l’agriculture, c’est 
offrir des expériences de vivre l’agricul-
ture, de la fourche à la fourchette ;
- revenir sur l’histoire de l’agriculture et 
de la science agronomique, c’est créer 
les liens dans la longue histoire de nos 
sociétés depuis le début de l’agricul-
ture, et la poursuite de l’aventure hu-
maine dans son lien à la nature et à la 
culture.

Cette "année Olivier de Serres" consti-
tue donc un moment fort pour parler 
de l’agriculture, d’hier à demain, et de 
réfléchir à comment nourrir un monde 
de neuf milliards d’habitants à l’hori-
zon 2050 tout en respectant l’environ-
nement.

Marie-Laure et Philippe Prévost

1. On trouve souvent l’expression "père de l’agronomie française" ce qui correspond à une réalité. Toutefois le terme d’agronomie 
n’apparait qu’au XVIIIe siècle.
2. https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k52175n/f2.image 
3. Aujourd’hui commune de Mirabel.
4. Issu de l’allemand Kartoffeln hérité de l’italien taratuffi.

En cette année de commémoration nationale, où l’on célèbre le quadricentenaire de la mort d’Olivier de Serres 
(1539-1619), un ensemble d’évènements, spectacles, expositions, va se dérouler tout au long de l’année en Ardèche 
(Mirabel, Villeneuve-de-Berg, Alba-la-Romaine, Saint-Pons…) mais aussi à Lyon et à Paris grâce à l’engagement de 
nombreux acteurs du territoire ardéchois (voir https://olivier-de-serres.ardeche.fr).

Pour aller plus loin :
- Le site de l’Institut Olivier de 
Serres : 
http://olivier-de-serres.org/
- De Serres, Olivier (2001), Le 
Théâtre d’Agriculture et mes-
nage des champs,1600, Intro-
duction de Pierre Lieutaghi, 
collection Thesaurus (Actes 
Sud editions ; Arles) 1545 p.
- Margnat, Dominique (2004), 
Le livre de raison d'Olivier de 

Serres (Grenoble: PUG) 260p.

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k52175n/f2.image
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À contre-courant ?
Le temps de l’émotion intense étant 
passé, une observation s’impose à pro-
pos des commentaires qu’entraîne l’in-
cendie de Notre-Dame de Paris.

Sur les plateaux de télévision, on en-
tend de nombreux propos qui tendent 
à faire de Notre-Dame le symbole ma-
jeur de la France, son image essen-
tielle à l’étranger, une synthèse de son 
histoire. En soulignant à l’envie que 
cet édifice appartient à tous, qu’on se 
mobilise dans le monde entier pour fi-
nancer sa reconstruction, on donne à 
penser que c’est autour de ce bâtiment 
religieux que se cristallise l’identité na-
tionale, que c’est Notre-Dame qui ex-
prime la quintessence de notre pays et 
que c’est elle qui permet de réaliser une 
sorte d’union sacrée par delà les diffé-
rences. Le religieux permettrait l'union 
alors que le politique l'empêche.

Manière subliminale d’exalter les ra-
cines chrétiennes de la France et de 
rappeler, sans le dire, qu’elle à été pro-
clamée "fille aînée de l'Église", dans 
cette même cathédrale, lors du Dis-
cours sur la vocation de la nation fran-
çaise prononcé le 14 février 1841 par le 
père dominicain Lacordaire et qu’à ce 
titre, elle est doit être aimée de tous. En 
aidant la France à reconstruire son pa-
trimoine c’est la France qui s’exprime 
dans le religieux qu’on reconnait et 

qu’on valorise. Même Melenchon parti-
cipe à porter cette image. 

À dire vrai, Notre-Dame exprime bien 
une part de l’identité française, c’est 
évident, mais elle ne dit pas la France 
dans son entièreté. La France chré-
tienne n’est pas toute la France. Notre-
Dame ne dit pas toute notre histoire. 
À quelques pas de là, un autre bâtiment 
dit sans doute encore mieux qu’elle ce 
qu’est notre République et notre Na-
tion. C’est l’Hôtel de ville.

Si les rois n’étaient pas couronnés à 
Notre-Dame mais à Reims, c’est bien à 
l’Hôtel de Ville de Paris que Lamartine, 
acclamé par le peuple rassemblé sur 
le parvis, a proclamé la République, le 
24 février 1848. C’est là qu’à nouveau, 
le 4 septembre 1870, après la chute de 
l’Empire la France, s’est à nouveau pro-
clamé républicaine. 

C’est à l’Hôtel de ville que le 25 août 
1944, le général de Gaulle a prononcé 
son fameux discours : "Paris, Paris ou-
tragé, Paris brisé, Paris martyrisé, mais 
Paris libéré ! Libéré par lui-même, libé-
ré par son peuple avec le concours des 
armées de la France, avec l'appui et le 
concours de la France tout entière : c'est-
à-dire de la France qui se bat. C'est-
à-dire de la seule France, de la vraie 
France, de la France éternelle"

L’incendie de Notre-Dame de Paris est 
évidemment une forme de désastre 
pour le patrimoine architectural. La 
cathédrale mérite, bien sûr, d’être re-
construite. 
Mais que personne ne profite de l’émo-
tion que cet accident déclenche pour 
réduire notre histoire nationale à un 
seul de ses aspects et mutile ainsi notre 
patrimoine intellectuel.

Gérard Bouchet
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Notre-Dame est plus qu'un lieu de culte
L’horrible mutilation qu’est en train 
de subir Notre-Dame de Paris sus-
cite une foule de réflexions et de ré-
actions, qui se télescopent les unes 
les autres. D’abord le désespoir de 
voir partir en fumée un témoignage 
à la fois de la beauté et du génie de 
l’homme. 

Ensuite, une sensation de précari-
té de toute chose en ce monde (et 
les ruines d’antiques civilisations 
sont là pour attester la fragilité des 
œuvres conçues et réalisées par ledit 
"Homme"). 

Puis le constat qu’il n’est pas néces-
saire d’adhérer aux présupposés 
et aux dogmes d’une religion quel-
conque pour éprouver un élan d’ad-
hésion à tout ce qui célèbre le mys-
tère de la vie et l’énigme de l’origine. 
Et donc la conscience du fait que 
l’on serait tout aussi ému et boule-
versé d’apprendre que la Mosquée 
Bleue d’Istanbul, le Taj Mahal ou la 
pyramide de Chéops, celle de Teoti-
huacan, ou encore le Parthénon, la 
Vielle-Neuve Synagogue de Prague 
sont gravement endommagés. 

Ce qui signifie aussi que le sentiment 
d’une amputation majeure de notre 
identité et de notre sensibilité serait 
vécu par nous comme une atteinte 
personnelle à notre intégrité morale, 
mentale, mémorielle, spécifique-
ment vitale, et nous ébranlerait en 
profondeur. Comme ce fut le cas, lors-
qu’on apprit que, au nom de l’Islam, 
des fous détruisirent les bouddhas de 
Bamyan ou saccagèrent Palmyre, Ni-
nive et bien d’autres lieux "sacrés" ou 
emblématiques.

Avec l’incendie qui vient de se pro-
duire (et qui n’est au demeurant pas 
encore tout à fait éteint à cette heure) 
en ce lieu, autant symbolique d’un 
temps fort de notre mémoire collec-
tive que religieux, c’est notre huma-
nité qui reçoit un coup terrible, et su-
bit  une amputation qu’on ne croyait 
pas envisageable, tant avaient été 
pris des luxes de précautions.

C’est là que l’on voit combien nous 
serait modérément dommageable 
l’écroulement de la Tour Eiffel auprès 
de ce que représenterait l’éradication 
(heureusement point tout à fait ac-

complie) de Notre-Dame de Paris ou 
du Mont Saint-Michel, ou de la cathé-
drale de Reims, de celle de Chartres, 
ou encore du joyau architectural de 
Chambord, même si celui-ci n’est 
nullement connoté du côté de la reli-
gion et, par conséquent, du sacré. 

Car, si la tour Eiffel est une prouesse 
architecturale, tout comme le viaduc 
de Garabit, l’enjeu mémoriel est tout 
autre, infiniment plus prégnant avec 
la force spirituelle des hauts lieux 
sacrés ou avec la grâce de certains 
bâtiments qui outrepassèrent le ca-
hier des charges de leur triviale des-
tination (une demeure royale pour ce 
qui est de Chambord ou de Chenon-
ceaux). 

Gil Jouanard,
Avignon, le 16 avril 2019

Avec l'amicale autorisation de Roland Hours
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Mai 1977 : "Radio Ardèche C.G.T." émet sur les ondes privadoises
Quelques années avant la libéralisation des ondes hertziennes (qui interviendra sous le premier septennat de F. Mit-
terand), la confédération CGT décide de s'adresser, en grand, aux salariés du pays en lançant des radios locales. 
Dans le Nord, ce sera "Radio Quinquin", dans l'Est "Radio Lorraine cœur d'acier", dans les Cévennes "Radio châ-
taigne à Alès" et en Rhône-Alpes "Radio C.G.T.".

En Ardèche, cela tombe bien, ce souci 
de la confédération est partagé par le 
secrétaire et des membres de la direc-
tion de l'Union départementale de la 
C.G.T. Oui mais voilà… Ne s'improvise 
pas animateur de station radio qui 
veut  ! Deux membres de la direction 
départementale partent alors en stage 
d'une semaine organisée à Courcelles 
par la C.G.T. qui va aussi mettre à dispo-
sition de ses U.D. le matériel adéquat !

À Privas, c'est le siège de l'Union locale, 
alors situé sur la place de l'hôtel de 
ville en ce printemps 1977 qui va servir 
de studio pour la radio et accueillir ses 
animateurs. Une antenne de 10 mètres 
de haut sera installée sur le toit au prix 
de quelques tuiles cassées et le local 
de l'U.L. lui-même réaménagé, avec 
des draps tendus contre les murs pour 
arrêter les bruits parasites.

Mais en 1977 ces radios sont encore 
dans l'illégalité et, pour éviter la saisie, 
comme le brouillage, les animateurs 
sont sans cesse contraints de déplacer 
le matériel  : une fois sur les hauteurs 
de Chabanet, une autre fois au col du 
moulin à vent… Hauteurs d'où il est 
possible d'émettre sur le bassin de Pri-
vas. Car tel était bien le but recherché 
et il avait été annoncé par plusieurs dis-
tributions de tracts sur la ville.

Avant de partir pour la région d'Anno-
nay où elle sera également hébergée 
dans les locaux de l'union locale de 
cette ville, la radio a donc émis pen-
dant une dizaine de jours sur la ville 
préfecture de l'Ardèche.

Animée par des militants syndicaux, 
détachés à l'occasion par leur syndi-
cat, de Sainte-Marie, de la F.O.L., de 
la C.P.A.M., de la D.D.E., des matelas 
Simmons, de la M.G.E.N..., elle diffu-

sait "tranquillement" de la musique le 
début de journée (Le chiffon rouge de 
Michel Fugain, Jean Ferrat, bien sûr…), 
pendant que les militants réglaient les 
problèmes techniques et ceux liés au 
montage-démontage du matériel pour 
cause de cache-cache avec la police 
et les Renseignements généraux. Les 
choses sérieuses, l'effervescence… ne 
commençaient vraiment que le soir. Le 
soir étaient organisées de vraies émis-
sions, en direct, autour de Jean-Claude 
Melis, animateur responsable et aussi 
secrétaire départemental de l'U.D. qui 
assurait le lien avec la Confédération. 

Les sujets traités portaient sur les 
questions d'actualité, les luttes dans 
le département et les revendications 
portées par la CGT et les syndicats 
de l'Union locale. Cette radio, 100 % 
C.G.T., n'a jamais abordé de questions 
directement politique mais elle a or-
ganisé plusieurs débats, dont un resté 
dans les mémoires, sur l'éducation 
avec des responsables de la Fédé-
ration de l’Éducation nationale. Des 
responsables associatifs ont aussi été 
invités à venir s'exprimer, ainsi Gil-

bert Auzias, pour parler de la culture ; 
la chanteuse Francesca Soleville a eu 
les honneurs de Radio CGT-Ardèche, 
tout comme Jean Saussac. Pendant sa 
courte existence cette radio a créé une 
vraie émulation, une vraie dynamique 
dans l'Union locale qui n'a jamais vu 
défiler autant de monde : camarades, 
militants syndicaux, syndiqués et sym-
pathisants politiques… Si le départ de 
la radio sur Annonay a créé un grand 
vide après beaucoup d'investissement 
demandé à ses animateurs, il faut dire 
que malgré tout le travail réalisé, celle-
ci était surtout écoutée par des mili-
tants et syndiqués CGT et que, même 
si son existence était connue, son au-
dience est restée assez restreinte.

Toutes les paroles prononcées derrière 
ses micros ne se sont pas envolées ; de 
cette époque il reste des bandes d'en-
registrement qui pourraient intéresser 
les militants et historiens du mouve-
ment syndical.

Jean-Marc Gardès, 
à partir des témoignages de Jacky 

Arnaud et Roger Murillon

Roger Murillon (CGT Ardèche), Gilbert Auzias (F.O.L. Ardèche)  et Jean-Claude Mélis (CGT Ardèche)
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